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« Je suis Notre Dame du Rosaire » 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. 
___________________________________________________________________ 

                           
LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 

Chers Croisés du Rosaire, 

 

Après avoir exposé, les deux trimestres précédents, la dévotion au 
Cœur Immaculé de Marie, telle que Notre Dame a demandé de la pratiquer 
dans ses messages de Fatima en 1917, et de Pontevedra et Tuy de 1925 à 
1930, je désire rappeler à tous la demande si insistante de Notre Dame, à 
Fatima, à chacune de ses apparitions du 13 mai au 13 octobre 1917 : la 
récitation par chacun de son chapelet quotidiennement. C’est la seule 
demande que Notre Dame répète lors de chacune de ses six apparitions ; 
voici ses six appels : 
• 13 mai 1917 : « Récitez le chapelet tous les jours, afin d’obtenir la paix pour 
le monde et la fin de la guerre ». 
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• 13 juin 1917 : « Je veux … que vous disiez le chapelet tous les jours ». 
• 13 juillet 1917 : « Je veux … que vous continuiez à réciter le chapelet tous 
les jours en l’honneur de Notre Dame du Rosaire, pour obtenir la paix du 
monde et la fin de la guerre, parce qu’elle seule pourra vous secourir ». 
• 19 août 1917 : « Je veux … que vous continuiez à réciter le chapelet tous 
les jours ». 
• 13 septembre 1917 : « Continuez à réciter le chapelet afin d’obtenir la fin 
de la guerre ». 
• 13 octobre 1917 : « Que l’on continue toujours à réciter le chapelet tous 
les jours ». 

 

Il s’agit donc d’une demande très claire et insistante de la part de 
Notre Dame de Fatima. Alors, nous pouvons nous demander pourquoi tant 
d’insistance dans cette demande. Et nous devons répondre que la Sainte 
Vierge, en Bonne Mère, se montre très soucieuse, jusqu’à en être angoissée, 
pour le salut éternel des âmes de tous ses enfants. Lucie elle-même en a 
rendu témoignage au Père Fuentes, le 26 décembre 1957, par ces paroles si 
fortes : 

« Mes cousins François et Jacinthe se sont sacrifiés parce qu’ils ont 
toujours vu la très Sainte Vierge très triste en toutes ses apparitions. Elle n’a 
jamais souri avec nous et cette tristesse, cette angoisse que nous 
remarquions chez elle, à cause des offenses à Dieu et des châtiments qui 
menacent les pécheurs, pénétrait notre âme et nous ne savions qu’inventer 
en notre petite imagination enfantine comme moyens pour prier et faire des 
sacrifices. » 

Tous les théologiens et tous les auteurs spirituels soulignent la 
nécessité de prier pour assurer son salut. Saint Alphonse de Liguori résume 
cette vérité en une courte sentence : « L’âme qui prie se sauvera 
certainement ; l’âme qui ne prie pas se damnera certainement. » 

La très Sainte Vierge est donc venue nous demander une prière qui 
soit possible pour tous chaque jour. Sœur Lucie l’explique très bien dans le 
dernier livre d’elle publié de son vivant et intitulé en français « Appels du 
Message de Fatima » (texte extrait de la 2ème partie du livre, chapitre 12 : 
Appel à la prière quotidienne du chapelet, 1ère édition française, juillet 2003, 
pages 138-139) : 

« Pourquoi Notre Dame nous a-t-elle demandé de réciter le chapelet 
tous les jours et ne nous a-t-elle pas demandé de participer chaque jour à la 
Sainte Messe ? (…) Au sujet de cette question, je crois que Dieu est Père; et, 



3 

 

en tant que Père, il s’adapte aux nécessités et aux possibilités de ses 
enfants. Or, si Dieu, par l’intermédiaire de Notre Dame, nous avait demandé 
de participer chaque jour à la Sainte Messe et d’y communier, il est certain 
que beaucoup auraient dit, avec raison, que cela ne leur est pas possible: les 
uns, à cause de la distance à parcourir pour aller à l’église la plus proche où 
l’on célèbre l’Eucharistie; les autres, parce que leurs occupations, leur devoir 
d’état, leur emploi, leur état de santé, etc., ne le leur permettent pas. Au 
contraire, la prière du chapelet est accessible à tous, pauvres et riches, 
savants et ignorants, grands et petits. 

Toutes les personnes de bonne volonté peuvent et doivent, chaque 
jour, réciter le chapelet. Et pourquoi ? Pour nous mettre en contact avec Dieu, 
le remercier de tous ses bienfaits, et lui demander les grâces dont nous 
avons besoin. C’est cette prière du chapelet qui nous mène à la rencontre 
familière avec Dieu, comme le fils va trouver son père pour le remercier de 
tous les bienfaits reçus, pour traiter avec lui de ses affaires particulières, 
pour recevoir ses conseils, son aide, son appui et sa bénédiction.  

Puisque nous sommes tous dans la nécessité de prier, Dieu nous 
demande comme mesure quotidienne, pourrions-nous dire, une prière qui 
soit à notre portée : la prière du chapelet, que l’on peut faire aussi bien en 
commun qu’en particulier, aussi bien à l’église devant le Saint Sacrement 
qu’à la maison, en famille ou seul, aussi bien en voyageant qu’en nous 
promenant tranquillement à travers champs. (…) La journée a vingt-quatre 
heures… Il n’est pas exagéré de réserver un quart d’heure à la vie spirituelle, 
pour nous entretenir intimement et familièrement avec Dieu! »  

Cette demande de Notre Dame reflète donc toute la bonté et toute 
la miséricorde de son Cœur maternel : elle veut le salut éternel de toutes les 
âmes, et elle nous donne donc un moyen de salut très puissant : celui d’une 
prière très riche, à la fois vocale et mentale, bien propre à nous donner 
toutes les grâces nécessaires pour nous sanctifier très efficacement et très 
rapidement, et à nous permettre de résister à toutes les mauvaises 
tentations, quelles qu’elles soient et d’où qu’elles viennent. Le trimestre 
prochain, nous verrons cette efficacité extraordinaire du chapelet quotidien 
pour la sanctification et le salut éternel des âmes. 

Je termine ce mot, chers Croisés, en vous présentant tous mes 
meilleurs vœux de bonne et sainte année 2022. Je vous encourage tous à la 
fidélité à votre chapelet quotidien (ou même au rosaire entier pour ceux qui 
le peuvent raisonnablement) tout au long de cette nouvelle année, ainsi qu’à 



4 

 

persévérer à participer à vos Rosaires vivants avec une vive ardeur et une foi 
profonde, pour le salut du plus grand nombre possible d’âmes. 

Abbé Fabrice Delestre 

  

 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

 

Chers amis Croisés, 
 

Cette crise grave de l’Église, qui dure, semble avoir entraîné avec elle 
l’ensemble des strates de la société, voire du monde entier. Ou serait-ce 
plutôt la transformation du monde plus ou moins savamment orchestrée qui 
a provoqué celle de l’Eglise ? Déjà Saint Pie X s’en désolait au début du siècle 
dernier et dénonçait cette infiltration de l’Eglise par le modernisme, « 
l’égout collecteur de toutes les hérésies ».  
Toujours est-il que les faits sont là, et que même ceux qui devraient la 
défendre semblent travailler à sa perte. Vit-elle son vendredi saint ? Dieu 
seul le sait.  Notre Seigneur et sa Sainte Mère nous ont promis que « l’enfer 
ne prévaudrait pas contre elle », et que « ces jours terribles seraient 
abrégés » grâce aux élus fidèles. Par quelles tribulations faudra-t-il passer ? 
Cela ne nous regarde pas, nous savons que Dieu donne la force, que la Sainte 
Vierge Marie ne nous abandonnera pas, elle nous l’a promis à maintes 
reprises.  
En ce début d’année, prenons un peu de recul sur les événements qui se 
bousculent, revenons à l’essentiel, et décidons de la passer avec celle qui, 
étant la mère du Christ et donc notre douce Mère, ne peut que vouloir notre 
salut et nous rapprocher de Notre-Seigneur. Qu’importe le chemin qu’elle 
nous fera emprunter, du moment qu’elle nous guide et nous tient la main 
comme à ses tous petits enfants. Nous sommes assurés de ne pas nous 
perdre, si nous lui restons attachés et fidèles. Elle nous maintiendra dans la 
paix, sous la chaleur de son grand manteau, paix bien rare de nos jours dans 
les âmes. 
Nous pouvons suivre les conseils de Don Marmion1, quand il nous exhorte à 
« diriger avec foi et amour notre esprit et notre cœur vers Dieu, avant de 
commencer quoi que ce soit […] Cette prière ne sera pas nécessairement 

 

1 Don Marmion – Paroles de vie en marge du Missel 
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longue, se réduisant le plus souvent à un élan vers Dieu, à une étincelle 
spirituelle… ». Et nous pouvons sans fausse crainte, de par l’autorité de 
saints comme Saint Louis Marie Grignion de Montfort, en faire de même 
auprès de la Sainte Vierge Marie, en transposant cette étincelle en étincelle 
mariale : « Vous ne pensez jamais à Marie, que Marie, en votre place, ne 
pense à Dieu ; vous ne louez ni n’honorez jamais Marie, que Marie avec vous 
ne loue et n’honore Dieu. Marie est toute relation à Dieu, et je L’appellerais 
fort bien la relation de Dieu, qui n’est que par rapport à Dieu, ou l’écho de 
Dieu… ». « Cette étincelle ne sera pas nécessairement longue, se réduisant à 
une étincelle spirituelle, une œillade de l’esprit, un petit mouvement de 
l’esprit ou une petite invocation ». Cette étincelle commencera toutes nos 
actions quelles qu’elles soient, et nous permettra ainsi une plus grande 
union à Jésus-Christ, qui suit toujours l’union à Marie. 
Ainsi, quand nous ne pouvons réciter le Rosaire, nous restons en union avec 
la Sainte Vierge Marie et donnons une valeur spirituelle à toutes nos actions.  
Cela nous encouragera à agir dans la paix, dans le zèle des âmes, « les pieds 
sur terre et la tête au ciel ». Dans cet esprit, et pour rester dans le contexte 
de Fatima, je ne saurai trop vous recommander la lecture d’un petit ouvrage, 
qui décrit la vie d’un prêtre portugais extraordinaire, contemporain des 
apparitions de Notre Dame de Fatima, le père François Rodrigues Da Cruz2. 
Son zèle infatigable pour les âmes n’est pas à notre portée mais il nous 
émerveillera, lui qui a vécu à un moment où l’Eglise était déjà attaquée de 
toutes parts. 
L’année 2022 est le 400ème anniversaire de la canonisation de Saint Ignace 
de Loyola, le 12 mars 1622. N’est-ce pas l’occasion pour ceux qui le peuvent 
de mettre leur esprit « au vert », et de prendre la résolution d’une retraite 
spirituelle ? Il y en a pour tous les goûts et tous les courants spirituels : 
retraite de St Ignace bien sûr mais aussi pourquoi pas retraite mariale, 
retraite de Vie Chrétienne…? 

Prenons notre chapelet, voire notre Rosaire, avec la résolution d’y être fidèle 
chaque jour, et la Sainte Vierge Marie nous inspirera laquelle nous sera la 
plus profitable. Et profitons-en pour y emmener quelqu’un de notre 
entourage qui hésite à se lancer…et l’inscrire à la Croisade du Rosaire. 
Je vous souhaite ainsi une bonne et Sainte année sous la protection de Notre 
Dame du Rosaire ! 

Emmanuel du Tertre 

 

2 Héraut de la charité et de Notre-Dame de Fatima – Luce Laurand 
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MÉDITATION DES MYSTÈRES DU ROSAIRE 

Troisième mystère joyeux : La naissance de Jésus 

Sic nos amantem, quis non redamaret ! 
Celui qui nous aime ainsi, qui ne l’aimerait en retour ! 

La charité est la reine des vertus. Elle n’est autre qu’une amitié, c’est-à-dire 
un amour de bienveillance mutuellement fondée sur une mise en commun 
de ce que chacun a de bon. Or Dieu, par sa grâce, nous communique sa 
propre béatitude puisque, suivant le mot de Saint Paul : Il nous a appelés à 
entrer en société avec son fils. Ce don est le signe certain de l’amour de Dieu 
et le fondement de notre charité. Lorsque nos affections sont bien droites, 
elles nous unissent à Dieu en nous le faisant aimer. 
La charité peut croître sans fin dans le cœur de l’homme : elle n’a pas cessé 
de grandir un instant en Marie, de dilater son cœur virginal. Demandons à 
notre mère de nous apprendre son secret afin que, malgré nos faiblesses, 
nous aimions toujours davantage en retour celui qui est venu nous apporter 
l’amitié divine. 
Jésus, mettez en mon cœur le feu que vous apportez au monde, afin que je 
puisse rayonner de votre amour divin. Avec Marie et par Marie, je vous 
adore, Dieu caché, vraiment présent sous les saintes espèces comme dans 
la crèche de Bethléem. 
(Le Rosaire et notre vie quotidienne – R.P. de Boissieu O.P.) 
 

INTENTIONS DE PRIÈRE 

« Si nous sommes embarrassés pour choisir une intention de prière au début d’un 
chapelet ou d’une dizaine, souvenons-nous que Dieu a façonné le Cœur de Marie à 
son image ; il est d’une dimension universelle et personnelle. 
 Marie s’occupe de tous comme si elle n’avait à s’occuper que d’un seul. Elle supplée 
à nos oublis, Elle démêle nos intentions mal définies. 
« Prier aux intentions de Marie, en réparation des péchés par lesquels Dieu est 
offensé et en supplication pour la conversion des pécheurs ». 
(Révérend Père Jean Reynaud, fondateur de la Croisade du Rosaire) 

 

INTENTIONS GÉNÉRALES DE PRIÈRE 

 

Tous les vendredis : Pour la conversion des musulmans 

 

Janvier 2022 : Pour la fin de la crise sanitaire par l’intercession de Marie 

Février 2022 : En réparation des lois contre la vie promulguées dans le 
monde 
Mars 2022 :   Pour le retour des nombreux apostats à la vraie foi 

 

(Avril 2022 : La conversion des âmes désespérées) 
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 POUR LES CROISÉS DÉCÉDÉS 

 

Mme Gaby SQUILLANTE   44200 NANTES  

Mme Jacqueline REGNAULD  44000 NANTES 

Madame Chantal FRICHET   75014 PARIS 

Mme TALTAVULL    75005 PARIS  

Mme Madeleine FROCHOT  92210 SAINT-CLOUD 

Melle Marie ELINEAU   85220 COEX 

M. Jean-Joseph RICHARD   45210 CHEVRY-sous-le-BIGNON 

Melle Marie-José PILLON   75006 PARIS 

M. Richard MARGUELLES-BONNET  56400 LE BONO 

M. Bruno TABIN    1004 LAUSANNE (Suisse) 
Mme Marie-Claude SIRAUDEAU  49080 BOUCHEMAINE 

 
Mettons en œuvre la Communion des Saints par la prière, pour demander à 
la très Sainte Vierge son secours dans les épreuves. 
Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. 

 

INTENTIONS DE PRIÈRES DES CROISÉS 

 

   Intentions particulières.        
Pour la conversion de mon petit-fils devenu musulman et pour mon frère 

témoin de Jéhovah afin que tous deux reviennent à la religion de leur 

baptême. 

Pour la guérison de notre fille gravement blessée au cours d’un accident de 
la route. 

Pour que mes trois arrière-petites filles soient baptisées. 

Pour nos frères, sœurs et famille afin qu’ils gardent la Foi. 
Pour une de nos nièces, séparée de son mari, afin qu’elle ne divorce pas et 

qu’ils reprennent la vie commune. 
Pour notre petite fille afin qu’elle retrouve son équilibre et la Foi. 
Pour notre petit fils, qu’il renoue avec sa famille et retrouve la Foi. 
Pour Claire, pour qu’elle retrouve la Foi et l’innocence de son enfance. 
Pour une famille de 7 enfants qui souhaite quitter la région parisienne pour 

le bien-être de tous, afin que le papa trouve rapidement un travail en 

province. 

Pour qu'un papa obtienne au plus tôt un poste proche de la maison où 

réside la maman avec les enfants afin de faire cesser le célibat 

géographique. 

Pour une jeune maman en grande difficulté. 

Pour qu’un père de famille retrouve le domicile conjugal. 
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 Intentions générales.        
Pour que l’Eglise retrouve sa vraie foi et sa fierté de défendre Notre Seigneur 
et sa sainte Mère si bafoués aujourd’hui 
Pour que la France sorte du marasme dans lequel l’ont mis les 
gouvernements successifs 

Pour les enfants martyrisés, abusés, exploités à travers le monde afin que 

leur calvaire se termine. 

 

ACTIONS DE GRACES 
 

Nous rappelons que nous ne pouvons inscrire que les actions de grâces ayant un 
rapport direct avec les intentions de prières des croisés. 

  
 « LE ROSAIRE DES MALADES » 

(Père Lesimple) 

 

Cinquième mystère Glorieux : Le Couronnement de la Vierge. 
 

1° Dans la gloire. 
   Dans une peinture célèbre que garde le Louvre, Fra Angelico a es-
sayé de représenter le triomphe de la Vierge tel que l’imaginait sa 
vision d’artiste mystique. 
   Dans un paysage de rêve, au milieu des Anges et des Saints, qui for-

ment le plus splendide des cortèges, Jésus pose sur le front de Marie 
une couronne d’or toute sertie de diamants. 
   Et une immense acclamation semble retentir dans la cour céleste… 
acclamation qui va se prolonger en échos incessants à travers les 

mondes et à travers les siècles ; … acclamation qui monte désormais 
de tous les cœurs chrétiens vers la Mère de Dieu, notre divine Mère, 

lui répétant les louanges enthousiastes de notre filial amour : 

   Reine du Ciel et Reine de la Terre… 

   Reine des Apôtres…Reine des Martyrs…Reine des Vierges …Reine 

de tous les Saints. 

   C’est une reprise, sur un ton majeur, des salutations que l’Ange Ga-
briel adressait à l’humble Vierge de Nazareth : Ave gratia plena. 
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   Mais aujourd’hui, ce que nous acclamons en Marie, ce n’est pas-
seulement la haute dignité qui fit d’elle la Mère du Christ ; c’est sa 
suréminente perfection. 
   Si la Vierge est couronnée au Ciel, en ce jour de son triomphe, c’est 
parce que, sur terre, par sa fidélité à tous les vouloirs divins, elle 
atteignit les plus hauts sommets de la sainteté. 
   Cette couronne qui auréole son front, elle est faite de ces pierres 
précieuses qui furent ses vertus, ses générosités, ses mérites, son 
amour. 
 

2° Le couronnement de notre vie. 
   Il en sera de nous comme de la Vierge. 
   La vie future sera la sanction de la vie présente. 
   Chacun y recevra selon son mérite. 
   Le bonheur du Ciel sera à la mesure de la valeur que nous aurons 
acquise ici-bas. 
   Le Ciel, royaume de la joie, sera le royaume de la divine justice. 
   Qu’importent, dès lors, les peines, les souffrances, les tristesses, 
les tribulations, les maladies de maintenant si, au prix de ces dou-
leurs, nous méritons l’apothéose et le couronnement de la Béati-
tude ?  
                                           ----------------------  

   Durant cette dizaine, en voyant couronner la Vierge, pensez à ces 

paroles de saint Paul : 

« Il y a en réserve pour moi une couronne de justice que me donnera 

un jour le juste Juge » (Dans la deuxième Lettre à Timothée, chap. IV, 8.)  

   Vivez, chers Malades, dans les perspectives légitimes et néces-

saires de cet au-delà. 

   Pensez que de votre souffrance il ne restera rien que le mérite 

qu’elle aura permis d’acquérir ; et le couronnement qu’elle vous 
aura mérité. 

                                         ----------------------- 

Si la maladie paraît faire de vous des « Vies sacrifiées », qu’elle en 
fasse des « Vies sanctifiées » 
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POUR LES JEUNES 
 

Dans les deux « Le Lien » précédents nous nous étions posés comme ques-

tions :  

« Savons nous parler à la sainte Vierge Marie ? Savons nous parler de la 

Vierge Marie ? » 

Puis nous avons relevé, dans les écrits des Pères, comment ils s’exprimaient 
pour parler à ou de la sainte Vierge. Présentement après l’examen de tous 

les dires de ces Pères nous verrons ce qui est propre à notre époque, puis 

nous conclurons. 

 

- « Tous les saints Pères s’accordent à dire qu’il n’y a aucune créature 
qui, par les louanges, puisse égaler les grandeurs de la Mère de Dieu. 

Elle est au-dessus de tout le bien que nous en pouvons dire, dit saint 

Jean Damascène ; quand des langues de tous les hommes du monde 
il s’en ferait une seule, elle ne serait capable de la louer dignement ; 
quand vous y ajouteriez la langue même des anges, vous n'arriveriez 
pas encore à parler dignement de celle qui nous fait entrer en pos-
session de la gloire de Dieu. 
- Il est loisible à chacun, dit saint Basile de Séleucie, de s’élever le 
plus haut qu’il pourra en louant la très-sainte Vierge, sans crainte 
d’aller trop loin. Mais de pouvoir dire ce qui en est, c’est chose en-
tièrement impossible. Louons, honorons, aimons cette bienheureuse 

Souveraine autant que nos forces pourront s’étendre, et après que 
nous aurons fait tout ce que nous pourrons, reconnaissons que rien 
n’approche de la grandeur de ses mérites et de ses bienfaits à notre 
égard. Car, hélas ! pauvres créatures que nous sommes, - c’est la con-
sidération de l’admirable saint Augustin - que pourrions-nous appor-

ter qui fût digne d’elle, quand même tout en nous serait langue, 
puisqu’elle s’élève plus haut que le ciel et qu’elle descend plus bas 
que les plus profonds abîmes ? 

- Mais quoi dit saint Jean Damascène, parce que nous ne la pouvons 

pas louer ainsi qu’elle le mérite, estimerons-nous qu’il soit loisible de 
nous taire, et croirons-nous que notre silence puisse passer sans 

blâme ?... Et la hauteur de sa gloire, loin d’abattre notre courage, 

doit plutôt au contraire le relever et nous convier à faire tout ce que 
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nous pourrons, assurés que nous sommes que nous n’épuiserons ja-
mais l’inépuisable immensité de ses louanges… Nous y sommes con-
viés par l’admirable récompense qui est préparée et promise à ceux 
qui s’emploient à la louer et à la faire connaître, récompense qui 
n’est autre que la vie éternelle, suivant la vérité de ces paroles du 

Saint-Esprit que l’Eglise applique à Marie : Ceux qui me font connaître 
auront la vie éternelle. Eccl. (24,31). 
- Et pour parler seulement de saint Bonaventure, qu’il est doux de voir 
l’affection qui remplit le cœur et l’esprit de ce dévot serviteur de Ma-
rie et les inventions qu’elle lui suggère pour la louer ! Il nous présente 
dans un splendide miroir l’abrégé de ses principales grandeurs ; il lui 
a composé un psautier de cent cinquante psaumes qui est une imi-
tation de celui de David ; il lui a consacré une série de prières et de 
louanges en forme de litanies ; il s’est associé à ses joies et lui a tressé 
une couronne ; il a fait une lamentation en forme d’office sur ses 
principales douleurs ; il lui a dédié plusieurs proses où sont comprises 

les anciennes figures qui l’ont représentée, et où sont dénombrées 
ses principales grandeurs ; il lui a approprié les cantiques de Moïse, 
de Marie, sœur de Moïse, de Débora, et les autres que l’Eglise a in-
sérés dans le saint office. En un mot, on ne saurait ouvrir ses écrits 
sans y trouver aussitôt un cœur embrasé de l’amour de la Mère de 
Dieu et saintement passionné pour la faire honorer de tous. Mais il 

est surtout admirable dès qu’il commence à la combler d’éloges et de 
titres d’honneur. S’il considère en elle la grâce et la sainteté, il dit 

qu’elle est la fontaine de grâce, l’idéal de la beauté de la vie, la fleur 
de lis du ciel, la lumière sans obscurité, la rose sans épine, la colombe 

sans fiel, la règle de la chasteté, le niveau de la justice, l’expression 
souveraine de la vertu et de la vérité, l’exemple de l’univers. S’il parle 
de sa douceur et de sa bonté, il la nomme le rayon de miel, l’échanson 
de la grâce et de la douceur, le lit de la piété, le vase des divins par-

fums, la fontaine de clémence, la mère d’amour, la nourrice des es-
prits et des cœurs, la nue chargée de grâce, le réservoir des célestes 
bienfaits… 

- Ecoutez saint Bernard : Marie, notre Souveraine, dit-il, est appelée à 

juste titre ciel, firmament. Elle est le tabernacle de Dieu, son temple, 
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sa maison, son parvis, son lieu de repos, son lit nuptial, son épouse, 

sa fille ; elle est l’arche du déluge, l’arche d’alliance, l’urne d’or, la 
manne…Et pour tout conclure en deux mots, toute l’Ecriture a été 
faite de Marie, à cause d’elle et pour elle ; le monde entier a été créé 
en vue de Marie, et elle est pleine de la grâce de Dieu, et par elle 
l’homme est racheté, le Verbe de Dieu s’est fait chair, Dieu s’est 
anéanti, et l’homme a été élevé. 
- Que ne devons-nous pas, s’écrie Denis le Chartreux, à celle qui nous 
a procuré le Sauveur du monde entier ? Qui peut remercier et louer 
dignement celle qui, par son consentement, mérita de secourir le 
monde perdu ? La fragilité humaine peut-elle être capable de louer 

celle qui seule a su trouver la porte du ciel ? Elle est le canal béni de 
la grâce, la Mère de la vie, la Mère du salut, la nourrice du Répara-
teur de notre chair ; elle porte en son sein le Sauveur de toute notre 
substance. C’est elle qui a montré au monde son Seigneur et son Dieu 
qu’il ne connaissait pas… Ô ma très-illustre Souveraine, si, en vous 

louant, je suis loin d’atteindre votre dignité, ah ! je vous en conjure, 

que cela ne soit pas au détriment de mon âme, mais que cela me 

serve à l’augmentation de mes mérites et de ma gloire dans le ciel… 
Vierge très digne, Vierge glorieuse, Vierge très douce et très débon-

naire, Vierge qu’on appelle toute belle, amie de Dieu, qui êtes un par-
fait refuge, un refuge certain pour tous ceux qui vous cherchent et 

vous prient, veuillez présentement, ô ma sainte Maîtresse, me per-

mettre de vous glorifier… » 

Il y aurait encore de nombreux témoignages mais la place nous 

manque et ils seraient quasiment de la même teneur. Aussi pour ter-

miner les citations voici ce qu’écrit l’Abbé Barbier l’auteur de cette 
introduction de La sainte Vierge d’après les Pères31. « Quel est celui 

qui, entendant parler les grands hommes de tous les siècles sur le 

riche sujet de l’auguste Vierge Marie, ne redouterait de s’attacher à 
la recherche de ses grandeurs ? Pour moi je confesse franchement 
que je garderais le silence, si mon dessein n’était de suivre plutôt la 
trace de l’Ecriture, des Pères, des docteurs, des théologiens, de la 

 

3  « La sainte Vierge d’après les Pères » par l’Abbé Barbier (1867)  
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sainte Eglise, qui parlent si dignement de la sainte Vierge, Mère de 

Dieu et des hommes, que de me laisser aller au gré de mes faibles 
pensées. Mais, sous la conduite de si sages pilotes, je ne crois pas que 

je doive craindre de m’engager sur ce vaste océan des excellences de 
la Reine des vertus, de la Reine du ciel et de la terre ; le Saint-Esprit 
ayant inspiré lui-même ces grands hommes, j’ai la douce confiance 
qu’en le suivant il gouvernera mon esprit et ma plume, et que celle 
pour qui je travaille ne m’abandonnera pas en ce dessein, que je n’ai 
entrepris que pour lui plaire, me sauver et sauver les autres. »  

 

Il y a de quoi être émerveillé par les efforts et la richesse des louanges 

qu’adressaient les Pères à la sainte Vierge. Cela semblait pour eux un 
impératif à atteindre, éclairés par le Saint Esprit, en se basant sur les 

connaissances bibliques et celles transmises par la tradition. 

Parmi tous les textes qui ont été transcrits  dans les trois bulletins et 

ceux non rapportés, il est possible de distinguer chez certains des 

Pères deux attitudes : la première consiste à ne pas se reconnaître 

suffisamment dignes, capables de porter leurs louanges au niveau des 

grandeurs de la Sainte Vierge ; et la seconde attitude consiste à dire 

que malgré tout « ils n’ont pas à se taire » et « qu’ils n’épuiseront 
jamais l’inépuisable immensité de leurs louanges », et ils s’expriment 
alors par de longues tirades louangeuses chargées d’images poé-
tiques. 

Par ces belles louanges les Pères incitent à bien aimer, respecter et 

honorer la sainte Vierge, ce qui est nécessaire ; par leurs études, ana-

lyses profondes, déductions, depuis l’Ecriture Sainte, ils nous permet-

tent de connaître Marie surtout spirituellement. Ce n’est cependant 
semble-il que lorsqu’elle apparaît dans le monde entier que nous al-
lons en percevoir une plus grande connaissance. 

Ce qui est le plus extraordinaire c’est que ce soit elle-même qui 

vienne parfaire nos connaissances la concernant, et en s’adressant 
le plus souvent à des Jeunes. Par exemple dans une des apparitions à 

Lourdes : « Je suis l’Immaculée Conception » confirmation du dogme 

proclamé quatre ans plus tôt par le pape Pie IX. Ou à Fatima : « Je suis 

Notre-Dame du Rosaire » et s’adressant aux voyants : « Vous avez vu 
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l’enfer, où vont les âmes des pauvres pécheurs. Pour les sauver, 
Dieu veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur Imma-
culé. Si l’on fait ce que je vais vous dire, beaucoup d’âmes se sauve-
ront et on aura la paix. » 

 Puis il y a eu la danse du soleil, vue par des milliers de personnes, 
ce qui prouve sa puissance d’intervention auprès de Dieu, pour faire 
ce miracle. 
Progressivement, par les multiples apparitions, nous connaissons 

mieux la sainte Vierge et les missions vers lesquelles Dieu veut l’orien-
ter. Alors nous savons ce qu’il faut pour parler de la sainte Vierge. 

Avec ce qui vient d’être dit et en reprenant la première conclusion du 
Le Lien 141 concernant la question : « Savons nous parler à la sainte 

Vierge ? » nous pouvons dire : 

        -oui nous savons parler à la sainte Vierge, dans nos prières, en 

récitant notre Chapelet ou Rosaire, en lui adressant des oraisons jacu-

latoires. Quand nous sommes en difficulté nous l’implorons, quand 
nous sommes dans la joie nous la remercions ; donc nous lui parlons. 

En conséquence cela ne nous apparaît pas difficile surtout que cha-

cun adresse ses demandes personnelles dans un langage qui est le 

sien, en toute simplicité, sans employer un langage compliqué, celui 

de tous les jours, mais très respectueux. 

      -oui nous savons parler de la sainte Vierge, non pas à la manière 

louangeuse des Pères mais à partir des connaissances qu’ils ont ap-
portés, des révélations faites à des Saints, des travaux de théologiens 

de l’Eglise catholique… et surtout des informations lors des appari-
tions qui ont fait l’objet d’innombrables publications.  

A partir de toutes ces connaissances, nous pouvons savoir parler 

humblement de la sainte Vierge. Non seulement nous le pouvons, 

mais nous le devons, afin de faire connaître cette Mère du ciel à tous 

les Hommes. 

Toutefois, il ne faut pas oublier que la sainte Vierge lors de ses appa-

ritions laisse souvent un message qui se résume ainsi : « Priez et faites 

pénitence ! » N’oublions pas, chers Jeunes, de nous y conformer 

chaque fois que possible. 

                                                                                     Rolland Droux 
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AVIS PRATIQUES 

□ J’adhère / je renouvelle mon engagement à la Croisade du Rosaire et 
m’engage à méditer chaque jour un mystère du Rosaire / un chapelet4. 

□ Je désire recevoir des renseignements complémentaires sur la Croisade 
du Rosaire 

□ Je fais un don de ……………………………………….. € à la Croisade du Rosaire 

 
DOCUMENTS ÉDITÉS PAR LA CROISADE DU ROSAIRE 

• Cérémonial de l’Intronisation du Sacré-Coeur de Jésus dans les familles par la 

Consécration au Cœur douloureux et immaculé de Marie  

  …. X 3 €  = …………€ 

• Méditations des mystères du Rosaire avec les Pères de l’Eglise : citations des 

Pères de l’Eglise publiées dans des précédents Liens :  

  …. X 3 €  = …………€ 

• Cahier de coloriage : Les mystères du Rosaire : 

 …. X 3,5 €  = ..………€ 

• Comment réciter le chapelet : dépliant couleur sur l’explication du chapelet et 
des mystères du Rosaire (tarif dégressif selon quantité) :   

  …. X 0,5 €  =…………€ 

• Chapelet en bois (fil nylon et bouleau). Bénis, ils ne sont pas vendus. Pour aider 

la Croisade du Rosaire dans les frais engagés, voici un ordre de grandeur : 

  - petit         ….  X 6  € =  …………€ 

      - moyen     …. X 7,5  € =…………€ 

      - gros           ….X 9  € =   …………€ 

• Chapelet en plastique :    ….X 0,2 € =.………€ 

• Je suis Notre-Dame du Rosaire : dépliant gratuit sur la récitation du chapelet : 

………………………………………  …….X 0 € =          0 € 

• Les apparitions de la T. Ste Vierge à Fatima en 1917 et la dévotion des 5 pre-

miers samedis du mois : dépliant gratuit …….X 0 € =          0 € 

TOTAL de ma commande : …………………………………. € (les frais de ports sont offerts) 

 

4 A Fatima en 1917, six fois de suite, au cours de chacune de ses apparitions, la très 
Sainte Vierge a demandé la récitation du chapelet quotidien comme remède à tous 
les maux actuels. 
Le Croisé s’engage à dire chaque jour au moins une dizaine de chapelet (un Notre 
Père + dix Je vous salue Marie suivis d’un Gloire au Père), ainsi que la prière suivante, 
demandée par la très Sainte Vierge le 13 juillet 1917, lors de sa troisième apparition : 

   « O mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu de l’enfer, et 
conduisez au Ciel toutes les âmes ; nous vous prions spécialement pour celles qui 
ont le plus besoin de votre miséricorde. » 
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Talon à envoyer à : Croisade du Rosaire 2, rue Courteline 78500 Sartrouville 

Chèque à l’ordre de « Croisade du Rosaire » 

Virements IBAN : FR76 1055 8025 2712 9593 0020 002 / SWIFT 
BIC : TARNFR2L 

  

M. Mme. Melle 

…………………………………………………………………………………………………………………… 

Adresse actuelle 

…………………………………………………………………………………………….…………………….
…………………………………………………………………………………………………………………… 

Courriel 

…………………………………………………………………………………………………………………… 

Venant de changer d’adresse, je vous rappelle l’ancienne 

……………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………… 

 
 

 

 

 

 

 

LES FRAIS POSTAUX SONT EN AUGMENTATION CONSTANTE, CE 
QUI REND DIFFICILE L’EQUILIBRE DE NOTRE BUDGET. 

C’EST LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE QUI INSPIRE NOS 

GÉNÉREUX DONATEURS QUAND NOS CAISSES SONT VIDES. 
NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE AIDE, QUEL QUE SOIT LE 

MONTANT DE VOTRE DON, IL EST BIENVENU. 
 

DE TOUT CŒUR, MERCI A NOS DONATEURS 

CHÈQUES : à l’ordre de « Croisade du Rosaire » 

2, rue Courteline   78 500 SARTROUVILLE 
 


